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Des villages
bien typés

Parmi les 47 communes qui
composent depuis long-
temps le Pays de Bitche,
beaucoup se ressemblent
apparemment avec l'église,
qui semble veiller sur les
maisons qui l'enserrent
comme le berger sur son
troupeau, les restes du fa-
meux usoir lorrain parfois,
puis le jardin, quelquefois
un verger et enfin les
champs dans la partie ou-
verte ou la forêt dans la par-

tie couverte. De nombreux
bourgs ou villages se distin-
guent pourtant par des traits
particuliers. Ainsi  - à tout
seigneur, tout honneur! -
Bitche et sa célèbre citadelle,
Schorbach et son ossuaire,
Rahling et son château, Wal-
schbronn avec ses aménage-
ments récents autour de la
Weckersburg, Roppeviller et
les superbes rochers gréseux
de l'Altschloss, Philipps-
bourg et l'étang de Hanau,
etc. On pourrait encore al-
longer la liste mais intéres-
sons-nous aujourd'hui à
Montbronn dont l'originalité
ne se trouve ni dans les pay-
sages ni dans son patri-
moine mais plutôt dans son
patois spécial, son franc-par-
ler légendaire dont la ver-
deur fait sourire et son his-
toire tout à fait particulière.
Dans un amphithéâtre natu-

lettre, écrite en latin, du duc
Mathieu Ier de Lorraine
(1138-1176) au comte Vol-
mar de Sarrewerden, son
ami, pour lui rappeler les
frontières de ses posses-
sions territoriales. “Nous sa-
vons que vous vous dispo-
sez à engager un conflit
contre vos ennemis, à sa-
voir, les comtes Simon de
Sarrebruck et Volmar de
Blieskastel; c'est pourquoi,
eu égard à votre amitié,
nous vous supplions de ne
pas faire de pillages à l'in-
térieur de nos frontières.”
L'étymologie évoluera au fil
des siècles: Montbronn
(1390), Monborn (1594),
Montbéron, Montbouron,
Montbrun, Mont Meurthe(!),
Montbronn (1756), Mom-
bronn, Montbronnen (1771),
Mommeren (1779), Berg-
bronn (1940), Montbronn

En 1324, le fief est aux
comtes de Lutzelstein ( La
Petite Pierre). Dans les deux
cas, ces hauts seigneurs dé-
lèguent leur pouvoir à une
famille locale, la lignée des
chevaliers von  Manbrunn,
ou von Montbron, proprié-
taire entre autres d'une par-
tie du château de Falken-
stein. Si cette famille de pe-
tite noblesse a depuis long-
temps disparu, leurs armes
sont toujours conservées
dans le blason de la com-
mune et figuraient au-des-
sus de l'entrée de la mairie:
"sur fond d'or, un aigle de
sinople, becqué et membré
de gueules". En 1452, l'Elec-
teur Palatin du Rhin (Pfalz-
graf) achète le comté de Lut-
zelstein, y compris Mont-
bronn qui restera en posses-

sion de sa famille jusqu'en
1623. L'administration du
fief sera à nouveau confiée à
des seigneurs locaux, les
Stumpf von Simmern, puis
les barons von Schoenberg
auf Wesel, qui ne laisseront
pas que des bons souvenirs,
vu leur âpreté dans la col-
lecte des impôts et des
taxes... Entourée de  terres
traditionnellement catho-
liques du duché de Lorraine,
Montbronn deviendra un
haut-lieu du protestantisme
et changera 7 fois de religion
entre 1550 et 1625 ! (catho-
lique, calviniste et luthé-
rienne). "A partir de 1557,
Montbronn, enclave pala-
tine (protestante) dans le
comté de Bitche resté ca-
tholique, devint un centre
très actif de propagande
réformiste au Pays de
Bitche et au-delà" (Rimlin-
ger, op.c.).
En 1623, l'Electeur, qui avait
besoin d'argent, vendit les
terres qu'il possédait dans
notre région au Duc de Lor-
raine, Henri II, qui les offrit à
sa fille Henriette, épouse de
Louis de Guise, Prince de
Phalsbourg-Lixheim. En
1702, la principauté de
Lixheim retourna au duché
de Lorraine, lequel fut incor-
poré à la France en 1766, à
la mort de son dernier duc,
l'ex-roi de Pologne Stanislas
Leczinski. Ce n'est qu'en
1790, que Montbronn ces-
sera d'être une enclave spé-
ciale de Lixheim pour faire
partie du canton de Lem-
berg nouvellement créé. En
1802, le village sera rattaché
au canton de Rohrbach-lès-
Bitche. Depuis le nouveau
découpage territorial de
2015, il appartient au grand
canton de Bitche comme
toutes les communes du
Pays de Bitche, sauf Kalhau-
sen rattaché au canton de
Sarreguemines.

(à suivre)
Bernard Robin

rel impressionnant, habillé
de verdure et de forêts, ce
gros bourg rural, étage ses
rues par gradin jusqu'au
sommet de la colline.

Montbronn,
un des plus

anciens villages
du Bitcherland

Notre village apparaît dans
la grande Histoire dès 1150
sous la forme Mabrunnen
comme village de la sei-
gneurie de Bitche dans la

depuis 1945. (J. Rohr, "l'ar-
rondissement de Sarregue-
mines").
Dans son ouvrage "Contribu-
tion à l'histoire de mon vil-
lage: Montbronn", Georges
Rimlinger, un enfant du pays
mais dont presque toute la
carrière de directeur d'école
se déroulera à Hombourg-
Haut en pays minier, avance

que Mathieu a reçu ces vil-
lages de son arrière-grand-
père Gérard et fait remonter
les origines de Montbronn
avant l'An Mil. Même si les
hypothèses sont sédui-
santes: création au moment
des grandes invasions ger-
maniques (5e s.) ou lors de
la période carolingienne (8-
9e s.) - car notre région fut

un supposé chef local ou en
Mon-brunnen - Mon signi-
fiant émancipé ou libre - ce
qui donnerait " fontaine
libre" ou encore Ma (=
grand)-brunnen, c'est-à-dire
grande fontaine. D'après
Rimlinger, si l'on retient l'hy-
pothèse "fontaine de Mano",
la création du village remon-
terait aux grandes invasions
du 5e siècle, c'est dire son
ancienneté ! 

Une histoire
mouvementée…

Comme tant d'autres petits
fiefs à l'époque féodale, la
terre et le village de Mont-
born vont changer très sou-
vent de propriétaire au cours
du temps mais sans suivre
l'odyssée commune aux vil-
lages du Pays de Bitche.
Ainsi en 1258, Montbronn
appartient aux évêques de
Verdun qui le louent aux
comtes de Lichtenberg très
puissants dans notre région.

fort attractive à ces mo-
ments-là - nous ne dispo-
sons d'aucune date précise,
encore moins de preuve irré-
futable pour l'affirmer. Pour
ce qui concerne le nom Ma-
brunnen, il peut s'interprêter
de plusieurs manières. Il
pourrait se décomposer soit
en Mano-brunnen, la fon-
taine du dénommé Mano,
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Montbronn, détail d'un calvaire.

Le centre du village.

La belle salle polyvalente et le parc de jeux.

L'ancien Dorfbrunnen où tout a commencé.

Henriette de Lorraine,
princesse de Phalsbourg-
Lixheim.

L'ancienne maison curiale (presbytère).

Le Pays de Bitche ne manque pas d'attraits, cela commence enfin à se savoir au-delà de nos frontières, puisque  les visiteurs de
l'Office de tourisme de la Cité fortifiée sont de plus en plus nombreux. Il est vrai que l'offre est alléchante. La beauté et la diversité
des paysages, la richesse du patrimoine qu'il soit militaire ou religieux, les circuits de randonnée ainsi que les possibilités de
 détente et de ressourcement :  autant de cordes à l'arc du tourisme local.

Mon village, coeur de ma mémoire !

Montbronn, un village du Pays de Bitche pas
comme les autres: une histoire compliquée


